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Encore du boulot !


Ayant perdu sa maman récemment, Alice aspire à ces moments de solitude où elle se balade seule en montagne ou dans la forêt, pour se retrouver et essayer de faire en sorte que sa maman, de là où elle est, puisse encore entendre ses demandes, loin de tout regard…


Ce jour-là, elle choisit la mer. Après avoir longtemps marché dans les dunes, elle décide de s’asseoir dans le sable et d’écouter le bruit des vagues. Sa maman adorait la mer, elle s’y ressourçait très souvent, alors, lorsqu’Alice s’y rend seule, elle se sent bien, comme si la présence de sa maman était un peu là. La jeune femme ferme les yeux et se met alors à penser :


Un jour, je savais que tu partirais et je ne voulais pas être là pour le voir… Aujourd’hui, je t’ai vu t’en aller, tu as rejoint les étoiles et tu veilles sur moi de là-haut, mais tu me manques tellement... Je voudrais, l’espace d’un instant, te serrer de nouveau dans mes bras et te dire tout ce que je n’ai pas eu le temps de te confier. Tu aimais tant la mer… Tu m’en parlais chaque jour, tu voulais la voir une dernière fois avant de t’en aller, mais le temps ne te l’a pas permis… Maman, tu ne m’as pas aimé comme il le fallait, j’ai beaucoup souffert et j’aurais voulu passer d’autres moments avec toi, des moments que passent les enfants « normaux » avec des parents « normaux », mais il n’en a jamais été le cas. Tu étais déjà trop malade pour pouvoir profiter sereinement des moments avec ta fille, mais je ne t’en veux pas, tu souffrais toi aussi. J’aurais juste voulu que tu puisses te faire soigner pour ne pas nous infliger à moi et à Clément autant de souffrance et de chagrin.


J’espère que tu t’amuses bien de là-haut. Je t’aime.


Après avoir passé un moment sur la plage, Alice se sent requinquée, elle se rend alors chez son frère, afin de pouvoir passer du bon temps avec lui. Seulement voilà : à chaque fois, Clément est contraint de travailler, encore et encore ! Il ne souffle jamais et Alice commence à en avoir sérieusement assez de le voir dans un tel état de fatigue. Elle a beau essayer de le raisonner, rien n’y fait ! Clément a tellement peur de perdre son travail qu’il fait des heures supplémentaires gratuitement et cela insupporte au plus haut point sa jeune sœur !


Alice n’a pas sa langue dans sa poche et quand quelque chose la contrarie il faut que ça sorte ! Seulement, dans le monde du travail, cela peut être un peu délicat, au point parfois de perdre son boulot, comme cela vient de se passer pour elle par exemple ! Fortement contrariée depuis l’annonce de cette nouvelle, elle décide d’aller l’annoncer à Clément.


Alice : Salut frérot, devine quoi ?


Clément : Quoi ?


Alice (tristement) : Je viens de perdre mon boulot.


Clément (inquiet) :


Quoi ? Encore ? Mais qu’est-ce qu’il s’est passé ???


Alice :


Ils n’aiment pas ma façon de répondre je crois… C’est ce que j’en ai conclu.


Clément :


Punaise c’est pas vrai…qu’est-ce que t’as encore dit ?


Alice :


Ce n’est pas de ma faute, je me suis simplement justifiée. Quand il y a un désaccord, je suis désolée, mais on se doit de parler normalement, entre adultes et de trouver une solution, t’es pas d’accord ?


Clément :


Je n’aime pas quand ça commence comme ça… Continue.


Alice :


Ben voilà, j’avais un client en face de moi qui ne voulait pas retirer son chapeau alors que je lui demandais gentiment. Au bout d’un moment, je lui ai dit que c’était un manque de respect et le ton a commencé à monter. Cet abruti, il a été se plaindre au patron comme quoi j’avais été désagréable…


Clément :


Jusque-là, j’aurais fait pareil… Mais te connaissant il y a forcément une suite, un patron ne vire pas quelqu’un pour ça, c’est impossible.


Alice :


Oui bon, y a peut-être quelque chose en plus…


Clément :


C’est quoi ?


Alice :


Je lui ai dit que c’était un gros connard justement et que s’il n’était pas content, il pouvait aller voir ailleurs, (Clément se prend la tête dans les mains) oui ! Mais je lui ai dit gentiment par contre, gentiment, mais fermement… !


Clément :


Il faut vraiment que tu mettes de l’eau dans ton vin tu sais…


Alice :


Quoi ??? Mais eh Clément, c’est toi qui m’a toujours dit de ne pas me laisser faire ! Quand ça doit sortir ça sort c’est tout ! Eh, c’est l’hôpital qui se fout de la charité… ! Tu fais pareil je te rappelle !


Clément :


Oui et cela m’a valu de perdre combien de boulots ?


Alice : (avec détermination)


Une grande partie…


Clément :


Et tu as envie de me ressembler ?


Alice :


Heu non, là-dessus pas vraiment… !


Clément :


Punaise…Tiens, on va faire quelques exercices, je vais t’entraîner pour tes nouveaux jobs, pour que tu puisses bien leur répondre.


Alice :


Je ne suis plus une enfant je te rappelle, je n’ai pas besoin qu’on m’apprenne à bien parler aux gens…


Clément :


Mais non ce n’est pas ça du tout, arrête avec ce mauvais caractère un peu…on va simuler des entretiens d'embauche.


Alice :


Quoi ???


Clément :


Prends une pochette avec quelques feuilles et un stylo. Mets-toi derrière la porte et attends que je te dise d'entrer avant de venir me voir.


Alice soupire, mais s'exécute et attend derrière la porte. Elle frappe et Clément l'invite à rentrer.


Clément :


Bonjour Madame.


Alice :


Bonjour Monsieur.


Alice s’assoit, mais Clément lui rappelle aussitôt :


Clément :


Non !


Alice (perplexe) :


Non ? Pourquoi non ? Qu’est-ce qu’il y a ?


Clément :


Je ne t'ai pas invitée à t'asseoir. Tu dois attendre que le recruteur te le propose. On recommence. Tu retournes à la porte et tu refrappes.


Alice se met à soupirer, mais s’exécute.


Clément :


Oui ? Entrez ?


Alice :


Bonjour Monsieur.


Clément :


Bonjour Madame. Silence Asseyez-vous je vous en prie.


Alice :


Ah quand même !


Clément :


Quoi ???


Alice :


Je plaisante… Merci Monsieur.


Clément :


Non ! JE vous remercie.


Alice :


Vous me remerciez de quoi ?


Clément (déconfit):


Mais ce n’est pas possible. Tu te fous de ma gueule ?


Alice :


Non. Pourquoi ?


Clément :


Mais enfin… Ce n'est pas le recruteur qui te remercie ! C'est simplement moi qui te reprends sur le fait qu'il fallait lui répondre : JE vous remercie et non pas : merci mon chien !


Alice :


Mais je n'ai pas dit « merci mon chien » ?


Clément (de plus en plus médusé, reprend son ordinateur portable) :


Bon …on va laisser de côté les entretiens pour le moment.


Alice :


Tu bosses ENCORE ?


Clément :


Je n’ai pas le choix, j’ai ENCORE une réunion à préparer…


Alice :


Purée, je ne t’envie pas… À chaque fois que je viens de toute façon, tu bosses ! Je ne peux même plus passer un moment avec mon frérot comme avant, on ne partage plus jamais rien… ça me manque tu sais, mais tes clients sont plus importants que ta famille je vois…


Clément :


Ok, je ferme l’ordi… (Alice sourit, satisfaite) Qu’est-ce que tu veux faire ?


Alice :


Une partie d’échecs !


Clément (riant) :


Ok, je vais faire du thé.


Alice :


Je vais te mettre la misère ! Échec et mat en moins de 5 minutes !


Clément :


Oui bien sûr… (la partie commence) Échecs !


Alice (déçue) :


Putain…


Clément :


Échecs ! Concentre-toi…


Alice :


Je suis concentrée, concentrée sur ta façon de tricher…


Clément :


Quoi ??? C’est faux, je ne triche jamais ! Échec et mat !


Alice :


Punaise… C’est pas possible d’avoir un tel niveau sans tricher…


Clément :


Ça s’appelle le talent !


Alice :


Je n’aime pas perdre…


Clément :


Le véritable talent c’est de réagir de la même façon devant la victoire et la défaite …Tu vois, si tu réagis bien, tu auras autant de talent que moi…


Le lendemain, Alice décide de se rendre avec Raphaël, l’un de ses meilleurs amis chez Clément. Les deux compères font la surprise à Clément de débarquer chez lui, pour lui faire un peu lâcher son ordinateur et faire en sorte qu’il ne travaille pas autant…


Clément (ouvrant la porte d’entrée) :


Tiens donc ! Vous deux !


Alice :


Punaise ! T’as vu ta tête ? Tu n’as pas dormi de la nuit ou quoi ?


Clément :


Non pas trop, j’ai dû terminer des dossiers pour des clients.


Raphaël :


Encore… Mais ce n’est pas raisonnable…Tu t’épuises trop !!!


Clément :


Ehhhh oui…


Alice :


On peut manger chez toi ce midi avec Raphaël ? Enfin, ne prépare rien hein, on va faire venir des pizzas ou un repas japonais !


Clément :


Ben…Pourquoi ? Vous ne préférez pas que je vous prépare quelque chose ?


Raphaël :


Non non surtout pas Clément !


Clément :


Ben pourquoi ???


Alice :


Parce que Raphaël a été malade comme un chien la dernière fois qu’il a mangé chez toi frérot… !


Clément :


Quoi, mais... que comment ça ???


Alice :


Ben…t’as pas ça dans le sang… Ne le prends pas mal, tu sais faire couler du thé et t’es un dieu aux échecs, mais tu cuisines super mal…


Raphaël :


Ouais c’est pas terrible… ! Je m’en rappelle encore, je n’ai jamais été aussi malade de toute ma vie !


Clément :


Mais vous êtes charmants aujourd'hui !


Alice :


On peut alors ?


Clément :


Allez entrez…(à Raphaël) : Pourquoi tu dis que je cuisine mal toi ?


Raphaël (tout naturellement) :


Parce que c'est vrai pardi ! Je tiens à rester en vie, c'est tout !


Clément :


Et on peut savoir comment « Monsieur Raphaël » se débrouille en cuisine ?


Raphaël :


Très bien ! Je ne rate jamais une seule omelette !


Clément (riant) :


Ah mais oui je vois que tu as progressé ! Tu as désormais le niveau de cuisine d'un enfant de cinq ans ! Je suis sûre que tu mets encore les coquilles d’œuf dans tes omelettes ! C'est pour cela que la dernière fois, ça croquait sous les dents !


Raphaël :


Quoi ?


Alice :


Si je puis me permettre, c'est vrai. Clément m'en a parlé de cette fameuse omelette !


Clément :


Bon heu...on fait livrer des pizzas ?


Les amis mangent tranquillement les pizzas qui viennent d’être livrées. Le repas se passe calmement, mêlé de rires et de questions diverses et variées, mais forcément, au bout d’un moment, les tensions reprennent entre le frère et la sœur.
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